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en 1911. de 22 millions
en 1915, de 14 »

Quand Escherich décrivait ces faits, soit en 1916, le combat

contre le hanneton n'était pas encore considéré comme achevé.

Mais un résultat positif avait déjà été obtenu. Et s'il est permis
d'ainsi dire, l'ennemi était en retraite sur toute la ligne : ses

attaques diminuaient progressivement de violence. Les plantations
sont redevenues possibles et peuvent se développer presque
normalement. Et, surtout, l'accroissement des peuplements tend à

redevenir normal. En 19.16, le Forstmeister Puster évaluait à

5000 m3 l'augmentation d'accroissement constatée dans toute la
forêt en comparaison de ce qu'il était avant sa mémorable série
de campagnes.

A l'en croire, le gain ainsi réalisé comportait 75.000 mark,
alors que la dépense moyenne pour cette lutte n'avait été que de
3550 marks par an.

C'est là un exemple vraiment impressionnant propre à montrer

que, dans certains cas, le hannetonnage pratiqué
méthodiquement, avec soin et avec persévérance, peut donner d'excellents
résultats. H. Badoux.

Quelques aspects de la conversion en futaie des taillis du pied

du Jura vaudois.
(Suite et fin.)

Mais ce travail d'élimination n'est pas le seul qu'il faut faire
au cours de cette conversion. En effet, le sylviculteur, au lendemain

même des plantations opérées dans les différents stades de

l'ancien taillis, doit entreprendre une lutte contre la souille qui
repousse d'autant plus rapidement, après son élimination, que le
sol sera inondé de lumière. C'est contre ce concurrent du plant
d'avenir qu'il faut intervenir périodiquement pour assurer au bourgeon

terminal du plant d'élite la liberté et doser la lumière suivant
les exigences de son tempérament. La plupart du temps, il
suffira de couper les buissons et rejets sans valeur à hauteur de

poitrine, ce qui diminuera les frais de l'opération et permettra aux
plants à accroissement rapide, tels le Douglas, le pin Weymouth et le
mélèze, de trouver un appui latéral lors de la pression de la neige.
Les buissons traités de cette façon rejettent moins facile-
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Forêt de Chassagne (commune d'Orbe, Vaud)
Sciage des branches gourmandes des chênes — dans un perchis de 40 ans — empêchant l'épanouissement

des Douglas verts âgés de 19 ans, accusant 6 m de hauteur. (Septembre 1925.)






